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La Parole de Dieu à la Fête qui fait mémoire de la Protection accordée 

par la Mère de Dieu avec son Homophore 
 
 
Je couvre avec l’esprit de la consolation le lieu de la descente de Ma parole de ces 

jours et Je ranime, Je réveille au travail saint le peuple qui se tient devant Moi, sous Mon 
conseil, sous Mon travail dans Mes jardins avec lui, les jardins de la gloire, car il faut que 
J’aie avec qui parler sur la terre, et Je Me suis fait voie pour venir. Je viens sur la terre en 
parole de création, de naissance de nouveau du monde et Je travaille pour le renouvelle-
ment de toute chose, car il est écrit pour la fin du temps entre Moi et le Père: «Nous fai-
sons toutes les choses nouvelles». 

Je suis le Seigneur Jésus-Christ et Je suis le Consolateur de ceux qui croient en Moi, 
qui M’ont de leur Dieu, et qui demandent de Moi ce dont ils ont besoin pour leur voie avec 
Dieu. Je suis avec Ma mère, la Vierge en jour de fête pour elle, et Nous Nous laissons en 
parole pour ceux qui connaissent Notre descente, et ensuite Nous Nous partageons à ceux 
qui Nous attendent sur la terre par cette source de parole. La foi dans la prière, ce pouvoir 
fait des miracles et de grands signes sur la terre par ceux qui en croient. La foi de l’appel 
adressé à Dieu, Celui Qui peut donner à ceux qui Lui demandent, ce pouvoir doit être 
appris de Dieu, pas de l’homme, car l’homme espère seulement pour les choses d’en bas, 
quand il demande à Dieu pour lui. Mais la foi donne à l’home les choses demandées par 
lui du Seigneur, et cette foi doit être conseillée, pour avoir du fruit pour le ciel aussi, pas 
seulement pour celles demandées pour la terre. 

Ils vont les hommes pleins de douleurs, ils font long voyage, des milliers de pas 
jusqu’au lieu où ils cherchent intercession avec prière à une icône, ou à un prêtre très 
connu pour sa grâce, et ils s’humilient ceux-là s’ils y vont, et leur humilité fortifie l’esprit 
de leur prière, la foi de leur prière, et la foi dans celui qui fait des prières pour eux, et leur 
foi accomplit leur prière. Mais s’ils se trouvaient près du lieu vers lequel ils voyagent à 
l’âme brûlante, le feu de leur cœur perdrait l’éclat, ils ne brûleraient plus de foi leur désir 
saint et leur pas voyageur. 

Il y a beaucoup de ceux qui voyagent vers des lieux sanctifiés par les saints, lieux de 
prière, pour demander à Dieu de l’aide dans leurs besoins sur la terre, et peu d’entre eux 
ont de l’amour envers Dieu, avec l’accomplissement de leur vie, agréable au Seigneur. Je 
M’humilie Moi, le Seigneur, Je M’humilie pour chacun d’entre eux, et Je leur donne 
d’après leur foi, d’après l’humilité dans laquelle les ennuis des actions de leur vie les 
portent, car les actes de l’homme lui attirent des ennuis de toute sorte. C’est à la vieillesse 
que l’homme apprend d’avantage, lorsque la douleur le rattrape pour les faits qui lui ont 
amassé de la douleur, et s’il lui arrivait d’être encore une fois jeune, il ne ferait plus les 
mauvaises actions de la jeunesse, car il aurait de la sagesse. Mais il doit apprendre la foi 
de la prière, car ce sont les douleurs qui instruisent l’homme, tout comme elles avaient 
instruit l’empereur David, qui disait souvent au Seigneur: «Ne Te souviens pas des péchés 
de ma jeunesse et ne me quitte pas au temps de mon impuissance!». Oh, c’est ainsi qu’il 
priait celui passé par la vie et par le péché, avec douleur il priait, et la prière pleine d’humi-
lité de la douleur humilie le Seigneur, Qui S’incline vers celui endolori, Il met la consola-
tion sur lui et lui procure l’apaisement ensuite. 

Je vous enseigne, vous, fils obéissants à Dieu, fils de Ma parole d’aujourd’hui, car Je 
souhaite qu’il y en a beaucoup de ceux qui prennent de vous Mon enseignement, qu’ils le 
trouvent pour le prendre. La prière doit être vécue, Mes fils, et pour son accomplissement 
elle a besoin de foi. Ma plus douce joie est de voir que celui qui prie sait Me réjouir avec 
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sa prière, avec sa manière, avec son levain, car il y en a beaucoup qui M’inclinent très 
difficilement pour les satisfaire et leur donner ce qui n’est pas utile à leur âme, mais seu-
lement à leur vie sur la terre. L’homme a besoin de prière pour le pardon de tous ses 
péchés, avec lesquels il M’a rempli de douleur et il M’a mis en croix, car c’est pour tous les 
péchés des hommes de ce temps-là et d’ensuite que J’ai été crucifié alors. C’est par le 
péché que J’ai été mis en croix, mais combien sont-ils ceux qui frémissent pour leur péché 
pour lequel Moi, le Seigneur, J’ai été piqué, J’ai été outragé par la mort sur la croix et le 
supplice humiliant de la part de ceux qui ont accompli cette Ecriture alors? 

Oh, les fils, elle doit être vécue la prière et ils doivent vraiment prier ceux qui se ras-
semblent pour prier. Si la prière est vécue, on voit ensuite son visage par son accomplis-
sement, mais avant toute sorte de prière, il faut que l’homme prie beaucoup et toujours 
pour la remise de ses péchés. 

Oh, si la voix de celui qui prie ne tient pas éveillés et vivants ceux qui entendent la 
parole de sa prière, c’est que celui qui prie n’est pas attentif pour ceux rassemblés près de 
lui pour la prière. Oh, c’est autrement qu’il montrera et retournera l’accomplissement de 
la prière vécue par ceux qui la lisent du livre, c’est la manière dont la prière est prononcée 
qui amène ou non son accomplissement. Le serviteur qui ne se donne pas toute la peine 
pour que la prière qu’il prononce soit pénétrante et vécue pas tous, celui-là n’a pas soin 
au moment de la prière, ni de Dieu, ni de ceux qui viennent se montrer à Dieu par son 
entremise. La prière celle venue vers Dieu provoque le cœur et la larme et le frémissement 
de la rencontre avec Dieu de ceux qui prient, et autrement elle est sèche, tout comme son 
fruit, qui est sec, cœur dans lequel la prière n’a pas vécu. Oh, si le temps de la prière n’ap-
porte pas de découvertes d’en haut pour l’âme, et la compagnie des saints et de celles 
qu’on ne voit pas, alors elle n’a pas dépassé la frontière vers le lieu qu’elle cherche, et le 
temps de la prière n’est pas racheté, il ne demeure pas pour l’éternité et il ne mène pas 
l’homme vers l’éternité. 

Oh, si l’homme vivait la prière par son âme, il serait autrement l’homme. Celui qui 
est en prison se couche plein de douleur quand il s’endort, et se lève toujours en douleur, 
car il se voit toujours fermé, car il n’est pas libre et il est loin des siens de la terre, il attend 
avec douleur la venue du jour de la libération, et il espère toujours sous la douleur. Oh, 
c’est ainsi qu’il devrait être l’homme, il devrait qu’il ait toujours mal pour ses péchés qui 
le tiennent sous eux, puisque c’est le péché la vraie prison pour l’homme, l’esclavage illu-
soire de sa vie, de sa marche vers la maison. 

Le péché c’est l’éloignement de l’homme de son Père, de son Sauveur, Celui Qui sait 
que l’homme est fermé du diable sous le péché. Il devrait qu’il soit plein de douleur 
l’homme toutes les fois qu’il se couche et se lève et il sait qu’il a le péché sur sa vie, le péché 
dans lequel il a été et il est encore. C’est pour son pardon qu’il devrait prier le plus, le plus 
douloureusement l’homme, car il est très pécheur, et le péché apporte son fruit, et c’est 
seulement après que l’homme se dirige vers les lieux sanctifiés par les saints, pour de-
mander du Seigneur et des saints de l’aide et intercessions pour leurs ennuis venues du 
péché. 

Oh, c’est de la prison que l’homme veut s’échapper, mais s’il s’agit du péché, pas tout 
à fait. Il se console avec le péché, le pauvre. Il devrait qu’il se console avec la douleur venue 
du péché aussi, car le Seigneur est juste envers l’homme, mais l’homme ne s’est pas habi-
tué avec la justice, celle pour toutes choses et il court aux lieux de prière, aux icônes cé-
lèbres comme faisant des miracles, et il cherche du secours pour ses impuissances, il 
s’humilie et il demande et il reçoit, car Moi, le Seigneur, Je M’humilie beaucoup, selon 
l’humilité où ses ennuis porte l’homme. 
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J’ai pitié de l’homme. Il veut de Moi beaucoup de pitié et il s’incline et Me demande 
de lui en donner. C’est seulement pour cela qu’il a besoin de Moi. Que puissé-Je lui faire 
s’il n’a pas autrement appris à faire, à pouvoir? Qui pourrait lui apprendre à avoir lui aussi 
pitié de Moi, à Me donner lui aussi ce que Je lui demande? Je lui demande l’amour envers 
Dieu, Je demande à l’homme son bien, sa compagnie avec Dieu et la compagnie du Seig-
neur avec lui, en chair et en lieu sanctifié par lui, mais il ne sait pas comment accomplir 
cela. Ils le savent pourtant ceux qui viennent et se donnent à Moi pour M’aider, et ceux-
ci ne doivent pas s’habituer avec Dieu, mais ils doivent travailler pour Lui, en L’attendant 
de venir, en L’attendant toujours, et ils doivent L’aimer ainsi, en L’entendant, car s’ils ne 
L’aiment pas, ils ne travaillent pas pour Lui et ne L’attendent pas. Oh, qui est celui qui ne 
fait rien quand il sait qu’il y a quelqu’un de grand qui va venir chez lui? Oh, peuple de Ma 
parole d’aujourd’hui, oh, les fils, c’est ainsi que vous devez être, c’est ainsi que vous devez 
travailler lorsque vous savez que Je viens toujours chez vous, que Je suis votre Maître, et 
c’est ainsi que vous devez M’attendre, en travaillant pour Moi. Oh, travaillez ainsi si vous 
vous êtes inclinés pour être les Miens, auprès de Moi, et avec Moi à Mon difficile travail 
d’aujourd’hui pour le renouvellement de toute chose. Le beau et le propre, que vous tra-
vaillez devant Moi pour toutes vos choses, ceux-ci sanctifient tout, ceux-ci préparent Ma 
demeure et compagnie avec l’homme sur la terre, et voilà, ils ne savent pas cela ceux qui 
courent vers les lieux saints. Oh, ce ne sont pas les lieux qui sanctifient, mais les hommes 
saints sanctifient les lieux saints, en les gardant ainsi ensuite, et en se gardant eux-mêmes 
saints pour eux, pour que le Seigneur puisse être avec les hommes sur la terre, puisque Je 
peux demeurer seulement sur des lieux purifiés et sanctifiés et gardés propres et saints, 
et Je peux être avec ceux qui se purifient et se sanctifient et qui veillent ainsi, en gardant 
de cette manière pour le Seigneur les lieux sanctifiés par eux. Oh, qui sait comprendre 
ainsi le pouvoir des lieux saints? Qui encore sur la terre attend ainsi le Seigneur? 

Oh, mère Vierge, Ma chère mère, c’est ta fête en ce jour. J’ai mis sur la table de Mon 
peuple enseignement pour la foi de la prière, Ma mère. Tu es garant devant Dieu pour 
ceux qui Me glorifient avec désir saint et haute louange jusqu’au ciel, Ma mère. Oh, c’est 
ainsi que tu t’es montrée alors, en ce jour, dans l’église de Vlaherne, au moment où une 
grande assemblée de chrétiens louaient le Seigneur en jour de dimanche et veillaient de-
vant le ciel pour leur vie avec Dieu, et tu t’es tenue dans l’air de l’église au-dessus d’eux 
entourée de gloire, tu as étendu ta chape protectrice au-dessus d’eux, et celui qui t’a vu 
alors, le fou d’amour de Dieu et de Ses saints, il a éveillé son disciple vers cette découverte 
et l’a demandé: «Vois-tu l’Impératrice, Mère de Dieu, se tenant dans la gloire et couvrant 
de sa chape protectrice le peuple rassemblé?». «Je vois, oh, je vois, mon père, je vois, et 
grande peur me prend de cette vision maintenant, ici». C’est ainsi qu’il a répondu le dis-
ciple fidèle à son père, celui merveilleux en amour et en prière. 

Nous fêtons aujourd’hui ce jour vécu alors par nombreux peuple de Vlaherne, et Je 
te présente parole de conseil pour ceux qui aiment le Seigneur, Ma mère. Il a besoin d’en-
seignement du ciel l’homme croyant, tout comme ils ont eu besoin de ta glorieuse vision, 
ceux de ce temps-là, lorsque tu t’as montré à eux dans l’air de l’église, après qu’ils eussent 
glorifié le Seigneur pendant toute cette nuit-là, Ma mère. Oh, s’ils savaient ceux qui Vous 
adorent par des prières et des hymnes, s’ils savaient Nous donner eux aussi la consolation 
qui pourrait Nous consoler, oh, Ma mère! 

— Ton amour, Mon Seigneur et Fils Bien-aimé, c’est beaucoup à comprendre par 
l’homme pas instruit de Toi du ciel sur la terre. Oh, il est toute une larme le ciel de saints 
attendant l’amour venu de la terre vers ceux du ciel. 

Il n’y a plus personne à garder les lieux propres pour Toi et pour les saints, Seigneur. 
Tout est à l’homme, qui est partout. Les serviteurs des lieux sanctifiés n’ont pas de vie 
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sainte, et ceux qui vont vers ces lieux de prière, ils ne savent pas la douleur du ciel venue 
de ceux qui se tiennent en maîtres sur ces lieux sanctifiés, sans qu’ils se sanctifient pour 
eux, et qu’ils y vivent saintement. Oh, Nous N’avons plus des lieux sanctifiés pour Nous, 
mon cher Fils. Nous Nous humilions beaucoup, car l’homme demande de Nous pour lui 
partout, et pour Nous avec lui, il ne Nous demande plus. 

Je me suis tenue dans l’air de l’église de Vlaherne alors, et je me suis montrée signe 
céleste sur ceux rassemblés pour chanter des hymnes de gloire, et j’ai étendu ensuite sur 
eux mon omophore, en remerciement pour la gloire qui Nous a honoré en jour de di-
manche, jour de leur réunion sous Ton nom, mais les hommes ne se sanctifient pas pour 
Toi, oh, Seigneur. C’est depuis lors que ce jour de fête est écrit dans l’église, et on en fait 
mémoire par ceux qui le célèbrent, mais si avec leur action aussi ils glorifiaient le Seig-
neur, c’est alors qu’il serait entier leur amour, et vraie la parole de leur louange et l’of-
frande de leur cœur. 

Il se tient le diable avec le piège largement ouvert en tout où il peut faire tomber les 
hommes sous le péché du contentement de soi, pour que les dons de Dieu ne puissent 
descendre sur eux, tel qu’ils sont descendus sur celui qui m’avait vue dans l’air de l’église, 
et m’a montrée alors à son disciple, auquel il a ouvert les yeux pour regarder la vision 
céleste. L’homme se réjouit qu’on parle du bien de lui par Dieu et par les hommes, il se 
réjouit d’être consolé et loué, mais la tristesse le prend quand on dit du mal de lui, oh, 
Seigneur. Oh, l’homme ne sait pas bien ce qui est bon pour lui, mon cher Fils. A peine dit-
on quelque chose de bon, quelque chose sur son côté positif, à lui directement où par un 
autre, qu’à l’instant même le diable se prépare de faire tomber de quelque sorte, de le 
maculer de quelque sorte avec le contentement de soi, le piquant du cœur, lui détruisant 
l’humilité et l’inclination, et son bon pouvoir, et ensuite on peut le voir en train de chan-
ger l’humilité et sa beauté d’en haut, la soumission du cœur et sa douceur, l’humilité de 
ses actions. 

Oh, cher Fils, mon Jésus, si la prière de ceux rassemblés devant Toi n’apporte pas 
sur eux des découvertes célestes elle est faible, elle est petite leur prière, et elle ne devient 
pas merveille pour eux. On a besoin de voix de prière, cher Fils. On a besoin de cœur 
brûlant pour Toi et de beaucoup de douceur en elle, et la foi de la prière doit fortement 
remplir ceux qui prient. Il faut avoir de forts serviteurs pour la voix de la prière de 
l’église, car Tu dois venir maintenant avec les derniers accomplissements de Ton ro-
yaume avec les hommes, cher Fils, et tout cela doit être demandé, et c’est de la terre que 
doivent venir des voix suppliantes avec brûlant cri, avec doux appel pour que Tu vien-
nes. Il ne faudrait plus entendre d’autres sortes de paroles de prière vers le ciel, venues 
de ceux avec ardente prière, que des voix qui T’appellent de venir, de dépêcher Ta venue 
et affermir Ton royaume avec eux, oh, Seigneur, Empereur sur toute créature. Oh, qui 
T’appelle encore de venir? Qui sait vraiment ce que c’est Ta venue, cher Fils, Qui viens? 
C’est le temps de venir, c’est pour cela que Tu viens, en venant toujours. Nous mettons 
Notre espoir dans les fils de Ta parole d’aujourd’hui, descendue sur eux de Ta bouche, 
pour leur grande préparation devant Toi, pour leur vie avec Toi sur la terre devant Toi, 
oh, cher Seigneur. Qu’ils apprennent les fils de Ta parole la voix douce de la parole de 
leur prière vers Toi, Seigneur, et qu’ils se tiennent tous réunis sous la voix ardemment 
suppliante, avec des cœurs brûlants, oh, Seigneur. La foi de la prière va T’amener, et 
ensuite elle va amener l’homme à Toi, elle va amener la venue de l’homme, et Ta venue 
ensuite, oh, cher Fils, Qui attends de venir et d’être avec les hommes sur la terre. 

Je bénis toujours devant Toi la terre roumaine, pour Ta gloire sur elle, oh, Seigneur. 
Garde-la et protège-la toujours et glorifie-Toi d’elle au-dessus de la terre et inscris-Toi 
comme vainqueur depuis ce trône, et montre-le montagne de gloire au-dessus de la 
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terre. C’est cela que J’attends, c’est ainsi que je T’attends du foyer du peuple roumain, 
pour T’y tenir comme Sauveur et Vainqueur avec Ton royaume, et que Tu Te fasses verge 
de direction sur les peuples. Et maintenant je Te fais place avec Ta chère parole, car Tu 
es le Fils du Père et Tu es Sa parole, oh, mon cher Fils Jésus, et c’est du Père que Tu as la 
parole et Tu l’accomplis, et Tu Te fais semeur, oh, cher Seigneur, et il croît son fruit, 
puisque ce qui est écrit vient se montrer, oh, cher Fils. Amen. 

—Elle est grande Ma parole pour le peuple de Ma parole, Ma mère. Je Me console 
quand Je peux lui parler, quand J’ai à qui dire Ma parole. 

Oh, console-Moi toi aussi, Mon peuple, et parle avec Moi, le fils, car Je n’ai plus à qui 
M’adresser sur la terre, puisque l’homme n’aime pas que le Seigneur parle avec lui, car sa 
bouche est habituée avec des vanités et ça sent mauvais la parole de sa bouche, selon son 
enseignement qui pue sur la terre, à cause de la vanité qui s’y trouve. Et tout comme ce 
que l’homme mange avec sa bouche sort par le dos de con corps et ça sent mauvais et 
altère l’odeur tout autour, de même tout ce qu’il cueille avec la raison et le cœur, en qu-
antité et sans mesure, tout cela sort ensuite par le parler de sa bouche, par le souffle de sa 
bouche, et ça sent mauvais et dérange beaucoup d’hommes tout autour, et le Seigneur ne 
peut se tenir à la bouche de l’homme avec parole vaine, parole comme sur la terre. 

Je Me console avec toi, Mon peuple, car Ma parole t’instruit pour avoir raison et dis-
cours comme le Mien, et Me donner de la consolation, voix douce de prière avec grand 
appel devant Moi, pour venir avec Ma parole en quantité et la mettre sur la terre, car si Je 
n’avais pas à qui adresser Ma parole d’aujourd’hui, comment pourrais-Je mettre en ces 
jours la parole au-dessus de la terre? 

Oh, garde-toi dans le ciel avec ta présence devant Moi, Mon peuple, car sur la terre, 
pas de repos, mais il faut la sanctifier avec Ma parole qui vient et vient, et Je Me réjouis 
quand Je te vois travaillant pour la beauté toujours plus grande de Mes lieux avec toi, et 
quand Je vois comment tu te donnes la peine pour orner avec plus de gloire la terre que 
Je t’ai donné afin de la sanctifier pour ton Seigneur et pour toi avec Lui sur la terre ma-
intenant à la fin du temps. 

Voilà, Je bénis d’en haut et d’en bas tout ton travail pour Moi, tout ton amour, avec 
lequel tu dois tout travailler devant Moi, pour Ma gloire tout travailler, car toi, Mon fils, 
tu es peuple qui attend le Seigneur, qui Le reçoit, et tu offres compagnie avec toi au Seig-
neur, et jours de fête, et demeure avec toi sur la terre, car Je viens avec les saints chez toi, 
et tu M’héberge Moi et eux au milieu de toi. 

Moi, le Seigneur, Je bénis toute ta préparation pour Moi et Je viens à toi et Je fête 
avec toi, Mon peuple d’aujourd’hui de Ma parole, et cette gloire tu la verras bientôt, bi-
entôt et tu vas beaucoup t’en réjouir, oh, Mon fils, et tu seras Ma joie, qui sera maintenant 
et pour l’éternité Ma consolation et la tienne. Amen, amen, amen. 

Le 01/14-10-2012 


